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peuple.de  porter  leurs  regards  régénérateurs  fur  le  port  de  la 
Montagne.  Un  bon  décretdoit  couronner  une  fête  civique. 

Lailfons  à l’hilloire  le  droit  de  tracer  la  pompe  augufte 
& fnnpie  de  la  fête  des  vi&oires , de  raconter  comment  les 
charsde  triomphe  ont  été,  peur  laprermère  fois , convertis  en 
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ITOYENS, 


Après  avoir  célébré  le  triomphe  des  arides  de  la  Répu- 
blique fur  l’infâme  Toulon , il  elt  digne  des  repréfentans  du 
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hommage  patriotique  pour  les  armées , au  lieu  de  ne  fembler 
appartenir  qu’aux  généraux;  laiffons  à la  philofophie  le  foin 
de  rappeler  aux  défenfeurs  de  la  patrie  que  pour  la  première 
fois 'les  honneurs  de  la  vitftoir*  ont  été  décernés  aux  fol- 
d.vrs  hkffés  pour  la  République , & que  les  rep.éfenrans 
du  peuple  ont  fu  honorer  à la  fois  le  courage  & le  malheur. 
Chez  les  anciens,on  regardoit  comme  facrés  les  arbres  frappés 
d - fa  foudre  ; chez  les  républicains  français , la  reconnoif- 
fance  publique  a confacré  les  foldats  frappés  par  les  armes 
des  defootes.  C’eft  de  ces  citoyens , épargnés  par  le  canon 
dans  les  hafards  de  la  guerre  , qu’échappent  tous  les  jours 
de  nouveaux  traits  de  civifme  militaire.  ' ncore  hier,  en 
fortatlt  de  la  .Convention , un  vieux  invalide  , tout  joyeux 
des  nouvelles  du  Rhin  & de  la  Mol  elle  , s’éctioit  : Il 
fera  bien  glorieux  d’être  invalide  de  cette  campagne  de 

Landau  contre  Us  Prujfens  ! _ , 

( e feroit  aux  arts , ce  feroit  aux  peintres  d hiftoire  * 
tranf -lettre  ila  poftéritéles  traits  de  coutag  républicain  qui 
ont  éclaté  à Toulon.  C’tft  un  beau  fujet  pour  les  artiftes 
mé  .iocres;  c’eft  un  poëtne  magnifique  pour  les  artiftes  paf- 
fionnés  pour  la  liberté.  Il  appartient  aux  théâtres  na- 
tionaux , & aux  jeux  fcéniques  de  répéter  aux  Français 
ce  qu’ils’  ont  fait  fur  les  bords  de  la  Méditerranée,  vies 
monuniens  feront  des  éloges  civiques  pour  les  uns,  6c, 
pour  les  autres , des  avertilfemens  de  ne  pas  dégénérer 
de  la  eloire  nanotnle. 

En  attendant  que  1 - génie  des  arts  paye  ton  tribut  au 
gèn  e -e  la  lioerté , en  attendant  que  les  artiftes,  les  poètes 
& :t-  théâtres  immortalifent  cette  nuit  orageufe  où,  à travers 
Ulie  p;ule  abondante,  les  foldats  de  la  liberté  s’approchèrent, 
a-  . in  cour  ageux  filence  , de  la  redoute  atiglaile , le  bou- 
le . - . cette  vénale  trahifon  , 6c  qu  ils  reptefentent  cette 
mr ■ fimukanée  & héroïque  de  toutes  les  redoutes  , de 
toti-ia  forts  pat  les  Français; en  ait  ndanc que  les  artiftes 
6c  les  théâtres  fallent  entendre  le  toefin  de  la  peut  fonne 
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par  l’Efpagnol , tandis  que  la  bravoure  anghife  fiiycnt  ve*s 
la  Méditerranée  fa  complice,  les  cris  effrayés  & confus 
des  Napolitains  , des  Portugais,  des  Rom  ai  s,  ües  An- 
glais, des  Efpagnols  & des  émigrés,  invoquant  à genoux 
des  matelots  8c  des  pilotes  pour  fuir  une  terre  éslio- 
no.ée  , qui  les  reftituoit  à la  mer  qui  les  porta  • en  at- 
tendant qu’ils  nous  offrent  1 armée  française  fe  poitïnt 
fubitement  vers  les  murs  cte  la  ville  infime , au  moment 
où  la  mine  d>m  fort  faifoit  exploüon  à fes  cotés, ou  le 
feu  mis  à des  poudrières  , dans  la  ville,  couvroit  i air  de 
bombes  , & n’épargnoit  la  vie  précieafe  de  nos  foldats , 
que  parce  que  leur  intiépidite  les  avoit  placés  plus  p^es 
du  danger  ; en  attendant  qu’ils  nous  peignent  cette  dé- 
portation bienfaifante  de  tous  les  feeltrats  toulonnais  8c 
des  femmes  plus  coupables  encore , que  la  terreur  préci- 
pitait dans  des  chaloupes  , 8c  qu  ils  nous  montient  cette 
frégate  anglaife  8c  ces  chaloupes  d embarcation  coulees 
bas  par  notre  formidable  artillerie  , le  rapporteur  du 
comité  le  bornera  a vous  rappeler  le  crime  ëc  la  lachete 
deftruélrice  de  ces  ennemis  acharnés  qui , en  fuyant , ont 
mis  le  feu  a notre  efeadre.  Voyez  cet  incendie  : il  nous 
découvre  cette  embarcation  confufe  8c  fubite  des  héros 
d’A  lbion  8c  des  nobles  Caftillans  ; il  nous  montre  ces 
efeadres  perfides,  a qui  les  vents  refufent  leur  fecours, 
8c  que  les  flots  indignés  menacent  ds  rejeter  contre  nos 
batteries  : voyez  ce  vaifleau  enflammé  de  la  République, 
dans  lequel  périment  des  patriotes  français  enchaînés  par 
l’An  lais  : voyez  cet  incendie  coupable  } il  éclaire  au  loin 
fur  la  mer  le  crime  des  tyrans  de  Londres  8c  de  Madrid, 
tandis  qu’il  excite  le  courage  indigné  de  nos  troupes,  8c 
qu’il  éclaire  leur  marche  vL&orieufe. 

Ces  triftes  & fombres  tableaux  pourroient  être  adoucis 
par  U vue  des  forçats,  qui , k rappelant  la  patrie  même  qui 
duc  les  condamner  , brifent  leurs  chaînes  &ne  fongent  qu  a 
éteindre. les  flammes  qui  dévorent  une  partie  de 
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cadre françaife.  Ce feroit  une  fcène  touchante  Ci  Ion  préfen- 
toit  au  milieu  de  ces  fcèries  lugubres  & terribles,  le  repré- 
sentant du  peuple  forçant  des  priions  du  fort  Lamalgue, 
& demandait  , dans  le  défordre  de  la  viétoire  : Suis-je 
avec  des  Français ? la  République  a- 1- elle  vaincu fes  ennemis  f 
'Pardonnez  cet  e d grdïion  m(pirée&  commandée  peut- 
être  par  le  fujet  5c  par  les  cinoiiftances  où  nous  fommes. 
L comité  m’a  chargé  feulement  de  vous  préf  nter  les 
moyens  de  régé  érer  la  marine  de  la  République  dans 
les  orrs  d,  la  Méditerranée  , 5c  dé  lui  ci  nner  lapuiftancc 
5c  le  rang  q >e  fa  pofition,  fa  ricUfie , fa  population  B 
fa  volonté  5c  fes  viRoires  lui  afférent  fur  les  mers. 

Il  nous  relie , dans  ce  port  , nvaifteaux,  5 frégates, 

5 gabaries  ; & 1 vailieau  ôc  1 frégates  en  conftruétion. 

Neuf  vaifteaux  ont  été  brûlés  parles  Efpagnols  5c  les 
Napolitains;  quatre  nt  été  volés  par  les  Anglais;  treize 
font  demeurés  intaéts  dans  le  port  ; quatre  avaient  été  pré- 
cédemment renvo  és  dans  les  ports  de  1 Orient  5c  de  Lieft, 
av  c des  matelots  français  de  U Méditerranée , dans  le  def- 
feia  fans  doute,  d’empoifonner  nos  ports  de  10céan,&  d’y 
préparer , par  ce  pr  Cent  iunefte  % de  nouvelles  perfidies 
achetées  par  la  lifte  civile  de  Georges  & les  dépréda- 
tions de  Charl  s. 

Une  pâme  de  notre  efeadre  a été  brûlee  par  le  crime 
de  nos  ennemis;  ces  vaifteaux  vont  être  remplacés  p*r  le 
crime  des  émigrés  : leur  fortune  eft  là  pour  payer  les  conf- 
truceo  rs  , 5c  leurs  f rets  vont  être  con  erties  en  vaif- 
ieanx  ; leurs  ma  lions  changées  en  arfenaux  ou  en  manu- 
factures  Lrs* rénui:  1» cai-ns  Jerout  des  voiFs  dans  les  lieux 
mêmes  où  les  émîtes  fai  fuient  d .s  complots  > 5c  la  patrie 
s’enrichira  à la  Fois  de*  leur  fuite  5c  de  leur  10  tune. 

Un  de  nos  tyrans , créateur  de  la  marine  en  France, 
pins  par  l*cr  u ni  oui  le  domiwoit  •>  que  par  tics  idées 
"uftes  de  fon  utilité  3 porta  dar.s  cette  création  faftueufe 
le  delpotiime  5c  les  idées  vai££*  qui  hgnaloient  prefque 
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n*  i r fmn  Tondue  vi?.  11  fit  une  ordonmincô 
toutesles  actions  e . innombrables  pour  1» 

de  la  manne , avec  des  dalles  aulli 

coupe  & en  Angleterre, 

tyranniques  que  la  preuc 

La  République  a ^ felkÏSqS  ! 

elle  a befoui  dhonu..e  magafins  on  ateliers.  Dans 

fe  les  approprie  ^ans  jouUkn«s  font  en  roaffe;l’in- 
?.  democrane  , tou  - ^e  monMCh Les  : les  premiers 

üividuahte  eit  1 exi  - . el,e  a droit  a tout  ce 

b,  foins  font  ceux  | la?*  liberté  eft  une  créancière  prt- 

que  fou  faim /eck  ’ fgu,  .ment  fur  les  propriétés  & 

Viléciée  & genelale  ’ r les  talens  , fur  le  courage  , 
t lïpffiSnS  fe  à République  de  deman- 
der pour  ob.enu  charger  le  miniftre  de  la 

Le  comité  vous  P charnp  , les  ordres  nécef- 
manne  de  donne , (le  t0USPles  vaiffeaux  que  le 

Lires  pour  peut  contemr.  Nous  ne  devons  pas 

port  fie  la  îÆôiuag  p VpUS  devez  ordonner 

nous  borner  a ce  P.  ' , ‘ous  les  ports  de  la  Mê- 
les mêmes  conftruftions  ••  ptefoue  excluüvetnenc 

di  terminée.  La  nature  vous  cn  la  féparant  de 

à commercer  & «aylgtj  s par  un  détroit  difficile 

l’Océan  & de  nos  ennemis  -onbans  pat 

& fameux.  italiques,  vous  i nvita 

La  nature  vous  Joy  aux  P&  ? ^ ^ MX  Darda_ 

à commercer  dans  - ‘ > Républiques  ne  fe  ma- 

nelleS-  , &fnueViSl“  e pei't  plus  ufurper  la  France  pat 

méridionales  que  -«V  |u  Rll&lie  mt  trouvé  fi  utile , Sç 
q^UMéScrranée  n‘eft  pour  la  France  qu’un  grand  canal 


Bapp-  fa  te  mar • ^ ^ ^ * 
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de  navigation  dont  la  police  peut  de  doit  lui  appartenir.  Ce 
n’eftpas  allez  , d’ailleurs,  de  brifer  le fceptre  des  puiffances 
territoriales  ; il  faut  encore  brifer  celui  des  puiffances  ma- 
i inmes  5c  affranchir  les  mers  comme  vous  avez  affranchi 
l*s  terres.  Vos  canons  font  les  ambaffadeurs  que  vous  en- 
voyez aux  puiffances  du  continent  ; les  vaiffeaux  de  guerre 
<k  les  frégates  font  vos  ambaffadeurs  auprès  des puiffances 
maritimes.  Soyons  bien  convaincus  que  notre  diplomatie, 
pendant  ia  révolution  , eft  toute  entière  dans  T intérêt  com- 
mercial & dans  la  foi  des  traités  pour  les  puiffances  neutres  j 
dans  les  fonderies  de  canons , dans  les  fabriques  de  fûffis 
ôc  des  falpêtres  pour  les  puiffances  continent  aies  j dans  les 
ports  , les  arfenaux  & les  chantiers  de  conftruétions  pour 
les  puiffances  maritimes.  Âinff  donc , confirmions  des 
vaiffeaux  5c  fabriquons  des  armes.  Aux  ateliers,  citoyens  l 
Aux  chantiers  ! c'eft  le  cri  de  la  République. 

Quant  aux  divers  arfenaux  8c  établiffemens  ciépendans 
de  Lad miniftration  de  la  marine,  le  mimftre  fera  chargé 
par  le  décret  de  les  faire  rétablir  fans  delai.  Il  pourra  re- 
quérir les  maçons  ôc  tous  les  ouvriers  néceffaires.  Que  les 
conftrucfcions  particulières  celfent  alors  que  la  çonftrudhon 
nationale  commence.  La  réquifftion  pourra  porter  iur  les 
déparremens  limitrophes  du  port  de  la  Montagne. 

Les  repréfentans  du  peuple  envoyés  dans  les  divers 
départemens  où  il  y a déjà  des  bois  de  conftru&ion,  les 
feront  parvenir  fans  délai  dans  les  divers  ports  de  la 
méditerranee.  Déjà  toutes  les  matières  propres  aux  conf- 
traclions  navales  font  mifes  en  réquihnon  : dites  donc 
qu’elles  foient  mifes  en  aéfivité  par  un  décret  de  là 
Convention  ; 5c  qu’au  bruit  de  la  viétoire  tout 
sffiue  dans  nos  ports  , matières  , conffruéteurs  , 
ouvriers,  matelots,  marins  de  amis  de  la  République; 
Depuis  que  nous  femmes  victorieux , tons  fe  difent 
patriotes , tous  crient  vive  la  République . Eh  bien  ! qu  ils- 
foient  tous  fes  ouvriers  : jamais  réquifftion  ne  fera  mieux 
appliquée. 
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tes  corps  admmiUrarifs  peuvent  dans  cette  cijrconfr 
uncc  expier  eu  taire  oublier  leurs  torts  fédéraliltes , en 
accélérant , par  le  moyen  que  la  loi  a mis  en  leur  pou- 
voir  , 1 approvifîonnement  de  nos  ports  méditerranéens 
1 apprêt  des  matières,  l’envoi  de»  ouvriers  & la  coupe  des 
Dois,  de  conflrudion.  , 

C eft  dans  le  Mont  - Blanc  fur  - tout , c’eO:  dans  les 
forêts  des  Alpes,  que  la  dçfiinée  maritime  de  !a  Répu- 
blique a marqué  des  vaiffeaux.  Des  bois  forts  de  de 
longue  durée,  des  matière*,  abondantes  peuvent  être  ap- 
portées de  ce  département  méridional  fur  les  bords  d* 
la  mer;  C eft  un  grand  moyen  de  réunion  Sc  d’in  corpo- 
ration a la  République  j cefk  uns  échange  vraiment  pa- 
triotique , de  peupler  fes  ports  êc  de  lui  donner  des  va  f- 
leaux  en  échange  des  bataillons  qu’efieyaenvoyés.  C'eft  aux 
repréfentans  du  peuple  dans  le  Mont-Blanc  â hâter  les 
travaux  -forefeiers  de  ce  département , & a enrichir  le 
port^de  la  Montagne  des  arbres  choifis  dans  les  Alpes. 

I\Iais  en  appelant  â ces  travaux  nombreux  les  divers 
cimiers  des  départerpens  méridionaux  dans  les  dé- 
partemens  de  la  Mediterranée , vous  ne  pouvez  ignorer 
que  la  première  requiiinon  a enlevé  un  grand  nom- 
bre d’ouvriers  , d’autant  plus  tuiles  qu'ils  font  dans 
la  force  de  lage  &:  de  l’enrhoufiafme  civique  qui 
aouble  le  produit  du  travail.  Une  grande  partie  de 
cette  requin  non  na  pas  encore  des  armes } elle  ne  peut 
ute^  incorporée  ni  exercée*  il  n’v  a qu’à  changer  momen- 
rapémewt  i-objet  de  la  requifrion,  de  fubilituer  une  réqui- 
htion  manoeuvrière , â une  réquifaion  militai  e * ceft 
toujours  Drvir  la  République,  Dit  qu’on . fabrique  un 
julil,  ou  qu’on  confirmée  un  vailïeai/,  fou  qu’on  fade 
î exacice  dans  une  garni  fpn  , ou  que  l’on  combatte  fur 
les  frontière*.  Vous  permettrez  donc  au  miniftre  de  la 
manne  d expédier  des  aéles  de  réquidtion  pour  des  ou- 
vriers connus  , des  artiftes  miles , des  conftrudcurs  né- 
ÇéiTaire?  qui  fe  trouveraient  faire  partie  de  la  première 
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réqViifiuon  ; ear,par  un  article  que  je  vais  propofer , tôt,, 

W ouvriers  de  profeflion  on  art  maritime,  je  qu  _ 
qu  âge  qu’ils  forent  , feront  requis  pour  etreemptoyes 
dans  bs  divers  ports  ou  canaux  de  .a  République. 

MaÛ  ie  plan  de  travaux  maritimes  pourroiï  encore 

t-SS  Scies.  Us  « fm  p»  ailif». 

MdtoMte  *£  ta  moiiarciiiéns  qm  soient  de.  tM>i 
te  idmini  lliations  militâtes  m “"T  à .efieï»  te 

a&A 

telirs  du  duc  d’Yorck  & de  ces  mylords  en  pantalon  , 

d=  i.  ta***» 

.««S  W caeets  de  ».  les 
P:i  f.at  v placer  la  crainte  des  peines 3 la  plus  foire 

?U°‘n  hon  cîtovl  doit  éprouver , celle  d’être  odieux  a feS 
xp  un  •-  - j > âtj.'îe  J!  faut  que  tous  les  agens 

SX.  tefédémlitme. «fi  m. 

t^issSrs&tz^.  i u '«*.  - 


royalifme  Sc  aux  crimes  des  puiiïances  conîifécs,  ôc  à 
leurs  parafons  en  France.  Ii  produit  les  mêmes  effets,  les 
memes  dangers  : il  faut  donc  ic  profcrïre  fans  pitié. 

Mais  il  it  encore  un  ftdéralilme  maritime  que  le  îégnla- 
teur  doit  chercher  fans  celle  à atténuer  & à détruire.  Il  eft 
bien  plus  dangereux' fur  la  mer  que  fur  le  continent:  car 
celui  de  la  mer  a pour  fe  foutenir , les  dllFmees^  les 
voyages  rwannmes,  1 indifeiphnè , la  déforganifotion  na- 
vale • celui  de  la  terre  eft  comprime  par  le  législateur 
tou  ours  prefent,  Ôc  par  les  diverfes  autorités  qui  fécondent 
fa  vigilance. 

I faut  donc  infufer  la  République  fur  routes  les  parties 
des  forces  militaires  Sc  navales  ^ il  faut  fondre  rons  les 
niarms  , comme  nous  avons  fondu  tous  les  foldats^  il  faut 
amalgamer  les  efcadies,  comme  nous  avons,  amalgamé 
les  armées  : les  bataillons  des  A ipes  ôc  des  P yrénées  doivent 
aller  a Foulon  ôc  à Cette,  comme  les  marins  du  Var 
& du  hhone  doivent  fervir  dans  les  ports  de  l’Üueft, 
de  la  Rochelle  Ôc  de  l’Orient.  Pourquoi  es  naufragés  de 
la  Méditerranée  feroiçnt-i  s ignorés  des  marins  qui  coa- 
noilTent  i s tempères  de  l’Océan?  Les  Républicains  doivent 
connoicre  les  rochers  d’une  mer  comme  les  écueils  d’une 
autre.  ! es  franc  is  doivent  s’acclimater  dans  tons  les 
ports  ou  la  voix  de  la  patrie  les  appelle  • iis  doivent  s’em- 
barquer iur  toutes  les  mers  où  l’inrérêt  du  commerce 
national  les  appelle. 

EiFce  i nous  de  nourrir,  de  défendre  cette  étrange 
& funefte  rivalité  d’un  port  d un  autre  • cette  fanefte 
antipathie  que  le  defpotiime  avoir  intérêt  de  conferver, 
mais  que  1’unité  de  la  République  doit  proferire  ? Eft-ce 
a nous  de  creer  fur  les  ports  des  fèdéraliides , nous  qui  les 
pUiiilTons?  .T’appelle  ici  votre  attention  févère,  citoyens: 
p ré  Fr  on  s les  efc  uires , préfervons  les  mers,  préfsrvons 
}a  République  du  plus  dangereux  des  fédéra lifmts,  ÔC  qu’il 
çxpire  aujourd’hui  fous  la  force  de  vos  décrets. 
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Une  dernière  penfée  a a dédié  le  comité  en  vous  pre- 
fentant  le  pr  jet  de  décret:  il  aüroit'- defiré  pouvoir  brifer 
les  chaînes  dont  banden  régime  chargea  quelques  hommes, 
dont  une  partie  eft  peut-être  plus  malheureufe  que  cou- 
pable. Il  n’eftpas  venu  à leur  idée  de  cherchera  être  libres  en 
défendant  les  intérêts  de  la  République j mais  ils  n’ont  pu  , 
au  milieu  de  leur  ftipplice  , oublier  qu'ils  écoient  français, 
tk  ils  fe  font  empreÛés  cl  éteindre  l’incendie  des  v ilTeaux. 
Un  d’eux  a brûlé  fes  mains  pour  éteindre  le  brais 
& le  goudron  qui , placés  fur  une  traînée  de  poudre  , 
allô  eut  eiv.brâfer  un  de  nos  plus  importans  magahns.  Si 
ccs  forçats  eufîent  été  contre- révolutionnaires , ils  auroient 
augmenté  l’incendie  pour  fuir  au  milieu  desllammes  :fi  ces 
forçats  eu  dent  été  fembîables  aux  habitans  de  Toulon  , ils 
auroient  aid: , mais  par  une  conduite  oppolée , les  ennemis. 
N’ont-ns  donc  pas  payé  ainfi  une  rançon  patriotique? 

Nous#e  vous  proposerons  pas  cependant  des  meiures  qui 
pisifient  être accufées  dimmoradté^ainlî  ne  brifons  pas  aveu- 
glément les  chaînes  de  tous  les  forçats  de  Toulon.  Mais 
V amour  de  la  parie  n’a  t-il  pas  purifié  des  cœurs  qui  n’ont  du 
leur  corruption  qu’aux  vices  de  l’ancien  r gime , a la  misere, 
peut-être  même  aux  lois  du  defpotifme  que  vous  avez  ren- 
verfé?  Ne  pouvez  vous  pas  (aire  re  hercher  la  nature  des 
délits  ou  des  crimes  qui  ont  pu  motiver  leur  condamnation? 
Ne  pouvons-nous  rcftiruer  a la  fociété  des  h mimes  qui  peu- 
vent devenir  citoyens , & qui  ont  connu. une  patrie  quand 
ils  font  vue  en  dan  ar  ? Les  r préLntns  ont  écrit  à la 
Convention  que  Ls  forçats  étaient  les  feals  patrio'es  de 
Toulon.  Eh  bien  ! fans"  exagérer , fans  compromettre  h 
recoimoilïance  nationale  , quelle  vienne  aujourd  hui 
conloler  des  malheureux  & prononcer  que  la  patrie  ne  fut 
jamais  infenhble  à aucun  genre  de  dévouement  ! 

DECRET. 

La  Convention  nationale  , apres  avoir  entendu  le  rap- 
port du  comité  de  falut  public  , décrété  : 


II 

Art.  I.  Le  minière  de  la  marine  eft  chargé  de  donner 
lur-k-champ  les  ordres  néceffaire*  pour  la  coriftrudiion 
de  tous  les  vaifïeaux  que  les  cales  et  les  emplacement 
du  port  de  la  Montagne  pourront  contenir. 

IL  II  donnera  en  meme-temps  des  ordres  dans  tous  les 
ports  de  la  Méditerranée  pour  y faire  conftruire  tous  les 
bâti  mens  de  guerre  qu’ils  pourront  contenir  dans  les  cales 
ôc  dans  les  chantiers  de  conftruéfcion. 

III.  [Le  miniftre  de  la  marine  fera  réparer  à Toulon  , 
avec  la  plus  grande  célérité,  tous  les  étabiifîemens  dépen- 
dant de  fon  adaiiniftration  \ il  eft  a tonsé  à cet  effet  â 
mettre  en  requifition  tous  les  maçons  Ôc  ouvriers  nécef- 
faires  du  département  du  Var  ôc  de  tous  les  dépaitemens 
voilins. 

IV.  Les  repréfentans  du  peuple  envo  es  dans  les  dé- 
partemens  méridionaux , feront  partir  vers  Marseille  Ôc 
Toulon  , aullîiôt  que  le  décret  leur  fera  parvenu,  tous 
les  bois  de  conflrudùoii , tous  les  objets  ôc  matières  mis 
déjà  en  réquifition,  ôc  qui  font  propres  à la  conftruétion 
& à l’armement  des  vaiffeaux. 

V.  Les  corps  ad  uiniftratifs  font  tenus  de  mettre  la  plus 
grande  aélivité  pour  fa  re  parvenir  à leur  deftinarion  les 
divers  objets  ôc  matières  deftinés  au  fervice  de  la  marine, 

\ I Les  r.préfentans  du  peuple  dans  le  département  du 
Mont-Blanc,  font  chargés  d’accélérer  I exécution  du  décret 
précédemment  rendu  pour  la  coupe  des  bois  dans  ee 
département  ; ils  les  feront  parvenir  incefïàmment  à Mar- 
feille  ôc  i Toulon. 

VIL  Les  ouvriers  propres  à la  conftru&ion  3c  aux  tra- 
vaux de  la  marine , ôc  qui  fe  trouveroient  faire  partie  de 
la  première  réquifition  armée , font  requis  par  le  préfenc 
décret  c e f rendre  à Toulon  pour  les  travaux  qui  vont 
être  commences.  Les  miuiftres  de  la  guerre  Ôc  de  la  marine 
donneront  à cet  effet  les  ordres  neceffaires. 

Le  miniftre  de  la  marine  enverra  à la  Convention  Ôc 
fera  imprimer  la  lifte  des  citoyens  qu’il  tirera  de  la  réqui- 
sition pour  les  employer  dans  la  marine. 
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VIIÎ.  Tous  les  charpentiers  , çalfafs  ou  voiliers,  ouvriers 
de  profeflion  ou  arts  maritimes , fout  mis  en  réquifitlon 
parle  prélent  décret,  pour  être  employés  dans  les  divers 
arfenaux  & ports  de  la  République , fur  l’indication  faite 
par  le  mimftre  de  la  marine. 

IX.  Le  minière  difpoferale  fer  Vice  de  la  marine  de  ma- 
nière à ce  que  les  marins  des  régions  maritimes  du  nord 
cc  de  l’oueft  (oient  employés  dans  les  régions  maritimes  du 
fuel-,  8c  réciproquement. 

X.  Tous  âge  ns  civils  8c  militaires  de  la  marine,  8c  tous 
autres  employés  dans  cette  partie  , qui  négligeront,  entra- 
veront ou  qui  ne  féconderont  pas  de  tous  leurs  moyens  les 

; travaux,  les  approvifiontiemens  8c  les  opérations  de  tout 
genre  dans  les  porcs  8c  arfenaux  delà  République,  & par- 
tout ail  eurs  où  ils  feront  employés , feront  deftirués  par  le 
miniflre  de  la  marine  8c  mis  ew  état  d’arreftation  comme 
fufpcéh. 

XI.  Les  repréfentans  du  peuple  à Toulon  font  autorifés 
à no  mer  une  commillion  de  trois  membres  chargés  d’exa- 
tniner  , d’après  les  regiflres  du  bagne  , la  meure  des  délits 
; 8c  les  jugemens  qui  ont  été  rendus  contre  les  forçats  qui 
font  à -Toulon  j 1 avis  des  commiflaires  fera  envoyé  incef- 
famment  .1  la  Convention,  ainfi  que  la  .notice  des  jugemens 
rendus,  pour  être  ftatué  par  elle  défit  hivernent  fur  leur  état. 

XII.  R outes  les  pétitions  8c  pièces  jointes  qui  ont  été 
adrtllées  aux  légiflatures  8c  aux  miniftres  par  les  forçats 
détenus  au  port  de  la  Montagne  8c  autres  lieux , feront 
adreflés  à la  commifïlon  dans  les  14  1 en  res.  Il  fera  d cet 
effet  tait  fur  le  champ  les  recherches  les  plus  foigné^s  de 
papiers  dans  les  différons  bureaux. 

XI. I.  La  Convention  nationale  décrète  que  le  forçat 
qui  a brûlé  fes  mains  en  éteignant  les  braii  8c  goudrons 
qui  étoient  près  d’incendier  un  établiflémenr  - national , 
fera  fur-le-champ  mis  en  liberté  : il  lui  fera  donné  , par 
les  repréfentans  du  peuple,  une  femme  de  fix  cents  livres, 
à titre  de  fecours. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


